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Réduction 
des déchets 
L e Réseau des ressource-

ries du Québec menait 
campagne en faveur du 
recyclage et de la réutilisa­
tion ou du compostage des 
déchets, du 15 au 21 octo­
bre, pendant la Semaine 
québécoise de réduction 
des déchets. Plus de 200 
municipalités ont participé à 
l'événement qui se déroulait 
pour la première fois en sol 
québécois. Le Réseau des 
ressource r ies reg roupe 
30 membres dans 15 des 
17 régions administratives 
du Québec. Ces entreprises 
d'économie sociale réutili­
sent et récupèrent les texti­
les, les résidus domestiques 
dangereux et les déchets in­
dustriels. Le Réseau des res­
sourceries : www.reseau  
ressourceries.org/ 

Sol... idarité 

INTERNATIONALE 
Marc Favreau, alias Sol, parle avec éloquence 
de solidarité internationale. 

n n uand |e mange 
l * d u chocolat, 

des cacahouètes ou 
que ie bois du café, 
ça a des répercus­
sions sur quelqu'un, 
quelque part dans le 
monde. Je dépends 
des autres et les au­
tres dépendent de 
moi. On l'oublie 
souvent, on balaye ça du revers 
de la main.» 

Marc Favreau était le porte-
parole de la cinquième édition 
des Journées québécoises de la 
solidarité internationale. Cet 
événement est organisé annuel-

Le patrimoine documentaire communautaire 
une richesse inestimable 

M 
Depuis presque vingt ans, le Centre rje documentation sur I éducation des 
adultes et la condition féminine (CDÉACF) se consacre a fa démocratisa­
tion des connaissances, a la reconnaissance du droit à l'inlormation et 
à la valorisation du patrimoine documentaire communautaire québé­
cois. Le CDEACF est d abord un lieu pour consulter et emprunter des doc­
uments d information et de référence II offre toute la gamme de servic­
es documentaires 

Accueil et référence 
Prêt sur place et à distance 
Bulletins d'informations thématiques 
Accès à r équipement télématique et multimédia 

Sa collection spécialisée comprend de nombreuses publications en 
français produites notamment par des organismes communautaires 
dont la mission est axée sur la transformation et sur le développement 
social Cette collection documentaire est une richesse inestimable 
car elle représente la mémoire du monde communautaire 

Seule trace de l'histoire et de l'expertise des groupes, ces documents 
sont de outils précieux qu'il nous taut conserver et diffuser pour la 
prospérité de notre communauté Or. ce patrimoine documentaire com­
munautaire esl menace par une foule de facteurs la grande mobilité des 
intervenantes, la précarité et les aléas de l existence des groupes. I ab­
sence de dépôt légal, une diffusion généralement limitée, sans parler du 
phénomène de migration de l'imprimé vers le numérique 

Dans ce contexte, la longévité de publication Recto/Verso est un 
exploit que le COEACF tlenl a souligner À litre de témoin et d'acteur 
du mouvement communautaire, cette revue a contribué au développe­
ment du patrimoine documentaire québécois d'une façon singulière 
Depuis 1951, elle a su rendre compte des réalités socio-politiques 
économiques et culturelles du Québec et a aussi participer i sa trans­
formation Elle a enquêté, réfléchi, pris position et sensibilisé la popula­
tion sur un nombre impressionnant de dossiers témoignant ainsi des 
réalités changeantes de la société québécoise. Ce travail a donné nais­
sance a une production documentaire qui a accompagné et soutenu les 
activités des groupes au fil du temps et reilête aujourd'hui le 
dynamisme de la vie associative et démocratique du mouvement com­
munautaire québécois 

Felicitalion pour son cinquantième et longue vie a Recto/Verso! 
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lement par l'Asso­
ciation québécoise 
des organismes de 
coopération inter­
nationale (AQOCI) 
et s'est déroulé du 
18 au 28 octobre. 
L'AQOCI, qui re­
présente plus de 
50 ONG québécoi­
ses, voulait cette an­

née dresser une table pour une 
consommation socialement ac­
ceptable de l'eau et des aliments 
par le commerce équitable. 

Face à l'économie de mar­
ché, les consommateurs se sen­
tent impuissants. "C'est ce que 

j'appelle le syndrome du sapin! 
Les gens baissent les bras! Moi 
l'aime mieux avoir les bras en 
l'air», mimait Marc Favreau. 
Pour le comédien, il faut se ren­
seigner, discuter et surtout po­
ser les petits gestes qui, mis 
bout à bout, ont de l'impact. 

Prendre le temps de faire un 
détour, pour acheter un pro­
duit équitable, demander au gé­
rant de son épicerie pourquoi 
ses tablettes ne présentent pas 
de café équitable, pourquoi la 
mention avec ou sans OGM ne 
figure pas sur les produits, tout 
cela est primordial. Toutes ces 
gouttes d'eau finiront par créer 
un ruisseau, une rivière. «La 
plus belle image de l'espoir, 
c'est l'arc-en-ciel. Si on regarde 
de près, il se compose de 
milliers de gouttes d'eau.» 

Renseignements sur la con­
sommation socialement accep­
table : www.aqoci.ca D 
- A.-M. T. 
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je réponds au... 
www.montpavail.ca 

• Û r » Congrès du travail du Can 

Canadian Labour Congress 

8 | R E C T 0 VERSO NOVEMBRE/DÉCEMBRE 2001 

http://www.reseau
http://ressourceries.org/
http://www.aqoci.ca
http://www.montpavail.ca

